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nite importale; Vill not wifh every poffible imperfeaion to bc clone away?
And wlio willmiot be ready to exclaim with the philofopher,
" Quid nunusreipublicæ majustelifvc afferre po{iimus, quam fi do-

ccius atque erudimnusjuventutem?" . Cicero.

. De la Météorologie. ( continuée de page 1 4. )
Sur les méteores enflammes ét lumineux.

L ES mêéores enZflannés font au nombre de fix, le tonnerre, le feu St. Elime
ou Caßtor et Pollux, les feux follets, les étoiles fîantes ou t'm6bantes,

los globes defeu et les tremblemens de terre.
On diftingue trois chofes dans le tonnerre, favoir, l'éclair, le tonnerre

proprencnt dit, etla foudre. -

L'éclair ct cette lumiere vive qui s'élance du nuage, Le tonnerre enl ce
bruit qui éclate au deffus de nos têtes. Lafoudre el cette matiere qui ren-
verfe en un elin-d'œil les édificcs les plus folides, qui brûle et qui fond les
corps les plus durs, et dont les effets font étonnans, non feuleinent par leur
grandeur, mais encore par leur fngularite.

La caufe de- ce phénomene et de fes effets et l'élearicité, puifque la ma-
tiere élcarique eft toujours plus ou moins répanduc dans 'atmofphere, ct
que nous retrouvons en grand, dans le phénomene du tonnerre, les effets
que l'on obtient.ci petit dans les expérieices d'élearicité.

L'éclair« n'eft autre chofe q.ue les aigrettes éle&riques,_ que nous voyons
briller aux extrémités d'une barre de fer qu'on. élearife;

Le tonnerre elt donc ce craquemeit que Von entend lorfqu'on. tire une
étincelle du conduaeur, ou. qu'on décharge-une fiole de Leyde, et le rou-
lement du tonnerre eh ce même craquement répété par les échos.

Le tonnerre ne tombe pas toujours fur la terre, iais fe diffipe le plus fou-
vent dans l'air, foit parce que la nuée ca trop éloignée de la terrie, 1ot parce
qu'il ne rencontre point d'objets prôpi-ès à le provoquer.

-Le tonnerre eQc plus puihiFamment provoqué par certains·objets que par
d'autres; de même que l'élcaricité, il e2l.k.puifflamment attiré par les animaux,
les végétaux, les metaux, les batimenidi5çyés, tandis qu'il évite, en quel.-
que lorte, la rencontre des corps vitreux et réfineux, de la foie, &c. ce
qui fert à expliquer.les effets finguliers qu'il produit lorfqu'il tombe.

C'eCI une pratique pernicieulede fonner: les..clochs; .car l'obfervation
prouve que c'eUt le moyen de faive tomrbet. le tonnerre fur le clocher. Le
feul bon moyende'fe préfel-ver de la foudre cil d'établir fur les édifices des
paratopncrres, c'eUt-à-dire, des barres de fer terminées en pointes,. qui ont
la p opriété, de fous-tirer fans explofion la inatiere éle&rique des uuages,. t
de la faire abibrber par la ter:e humide avec, laquelle ils communiquent.

-Lorfqu'on ei affailli en route. par un orage, le plus r e .de - fe lai"er
mouiller; et il faut bien fe garder de fe mettre à l'ab'ri fous un arbre, u _
côté d'une mule.de foin. ou d'un- tas de gerbes.

On connoitladiftance de la nuée de laniante: le fon parcourt
173 toifes-par -feconde, et chaque, batternxft de poulx fait une fecon.de: fi
donc entre.l'éclair et.le coupde.tonnerre oncolnpte quatorze fecondes, on
en conclura que la nuée eh cloignéed'une lieue coimune de France.
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